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nom de Jean-Marie est en France paur y faire son éducation dans 
un collège catholique de Lunéville.

MANDARIN

Le mandarin (sous-préftt) dont nous reproduisons le portrait est 
en gran ie tenue d’hiver. C’est l’habit que portent durant cette saison 
les gens riches, sauf le rational qu’il porte sur la poitrine, le chape­
let qui pend à son cou et la plume de paon qui se dissimule deràère 
le couvre chef : qui sont des insignes mandarinaux.

LETTRE DU P. PIERRE-BAPTISTE AU P. J., QUÉBEC.

Wei-hsien, le 14 avril 1903.

... Enfin nous voici en Chine ! J'ai mis exactement huit mois, 
pour me rendre de Québec à Wei-hsien, alors que par le Pacifique 
j’aurais déjà eu le temps d’apprendre à me débrouiller en chinois. 
Mais Dieu en a décidé autrement : j’ai revu la France, la famille ; 
j'ai pu visiter Montmartre, Rome et Lourdes. Il m’a fallu ensuite 
brisêr les derniers liens qui me rattachaient au sol de notre cher 
pays, laissant derrière moi bien des êtres chéris. On a tant prié pour 
moi que j’en suis sorti : Deo Gratia s . ..

(Je viens d’interrompre ma lettre, pour une cause bien consolante : 
j’avais baptisé une chinoise à laquelle on a donné le nom de Marie. 
C était u ie adulte de 56 ans. Sans retard elle voulut partir au ciel. 
Le P. Irénée fut averti ce matin quelle était mourante. Aussitôt il 
m’a emmené avec lui, nous avons dévoré 4 kilomètres en un rien de 
temps, il a conféré à la pauvre vieille les sacrements d’Extrême- 
Onction et de Confirmation, ce que je ne pouvais faire, et nous 
sommes rentrés à Wei-hsien. Quelle agréable surprise, n’est ce pas !)

Comme vous le voyez, je me trouve à l’intérieur du Chan long, 
après un séjour de moins de 3 semaine s à Ché- Fou. C’est Mgr Adéo- 
dat qui m’y envoie pour me rompre au chinois, en compagnie du 
P. Irénée. Tous les jours, ce cher sous préfet apostolique m’ingurgite 
quelques mots que j’avais soin, au début, de ne pas avaler. Mais 
pour le moment cette nourriture commence à passer et j’ai bon 
espoir que mon estomac s’y habituera sous peu.

Pour venir ici, il m’a fallu 7 jours de chars ; (ne confondez pas


